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Et-c'est à cause de la ressemblance que les Ohréti'e'nt
doivent avoir avec Jésus-Christ, àne Tertullien les app'elfe

_quelque part . Il de petits poissons, pisciculi ". La simple.
figuye du poisson -servait ainsi aux cbrétiei)s de signo dé,
reconnaissance, sans que les paie', 8 pussent y voir autre-_
chose qu'une étrange manie. QÙe- pouvait bien leur repré'-.:
senter à ces païens, une fresque où ils voyaient, sur le âOS_ý
d',un lx>ieson, une corbeille de pain ? Et urtant cet in é-
nieux symbole de l'Eucharistie était fort clair pour 1e11Sý i

chpéticns.

LE SAINT-ESPRIT

L'existence du Saint-Ei4prit, est' démontrée par ünQ
inseription: du cimetièrù de Sý Calixte, que l'on conserve a
Musée du Latran. Elle est ailressée par des parents à leur
fils bienýaimé Cyriacîis : vivas in SpiK1u Sancto, lui squ,,,
haitent-ils. Il Puisses-tu vivre dans l'Espr.it-,$Aili.t
cjssimoýfi«û Kuriaco. Dans une autre inscription, consçe.
vée au musée Nircher 1, à Rome, on lit dâns le saintýý
Esprit de Dieu ". Le Saint-Esprit est donc 1Diêý, -à Ilé
du Père et du Fils. Voilà quelle était la croyancé des simli,

i ka fidèles, sur la troisième personne de la SaÎnte U.nitéý_
l, est-eut le Mème piédestal, 4 19111-8 yeuxý que 1 ' c Père et let il prooède, à titre dAmour

Fi1Aý don r uiproque el
tààtiel.. Il est, comme le Père et le Fils, la sour e é' al
meût tûêpuisable de la 'vie divine. Et> le sou git
'mére d'à1o1-éýne peut aspirer à un bonhenr plus"sen els dwIdia 8 i àimo, 1 doux que de le voir partié
de 1'lýSPTI lu )ep enýa;nL qp'e 1.08 contr' pr, ëý allai,

ou epjétýdýé ià:div-illité çi'de'là'
dans liei
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